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LIVRE PREMIER.



mille Vers n’a rymé qu’vne fois ſur arbriſſeaux, l’autrefois
ſur mains tendrelettes ? ou moy, ſans comparaiſon, qui ſur
vn nombre peu moindre, ay faict deux ou trois ſeules fois,
quadrer ma ryme ſur la terminaiſon diminutiue ? Noſtradamus 
cependant pourra deuiner : & nous apprendre, ſi ces
gens-là croyent retrancher peu de choſe en cet article des
Diminutifs : n’aperceuans pas ſoubs le voile d’vne longue
accouſtumance de les prononcer ſans les conſiderer, qu’ils
occupent vn quart du langage François : ou bien, il ſera
prié de nous informer, ſi ces meſmes perſonnes connoiſſent 
leur eſtenduë & leur conſequence, & neantmoins ſe 
piquent à les abolir en les nous arrachant par auctorité ſouueraine,
comme tant d’autres pieces de noſtre langage.
Veritablement ils ſe deuroient contenter de cette impudence,
qui ne tomba iamais en la teſte d’aucun auant eux,
de vouloir tronquer par cy, par là, deux ou trois cents
mots de la Langue natale, ſans paſſer iuſques à telle manie
que de pretendre outre cela de luy retrancher des membres 
entiers : & non ſeulement les petits ou les doigts, comme 
la moitié des aduerbes, des conionctions, des prepoſitions,
&c. mais encore vn bras ou vne iambe, comme cette
ample maſſe des Diminutifs : leſquels n’ayans iamais deffailly 
à Langue aucune morte ny viuante, montrent aſſez
de quelle neceſſité preciſe ils ſont fondez, & qu’ils ſont nez
auec les hommes. Cela n’eſt-ce pas ſe mocquer ? n’eſt-ce
pas fouler aux pieds la pudeur publique, la Nature, & deſaduoüer 
noſtre Eſtre en quelque ſorte ; puiſque la vie n’eſt
pas plus naturelle à l’homme que la parolle, portée auſſi
loin que la dexterité, la grace & le beſoin du parlant ſe peuuent 
eſtendre ? Ce bon perſonnage qui transforme en Catule 
les flots Ioniques, en flots Hioniques, par vn ſeul mot
de ſa bouche miraculeuſe, ne feit pas ſi grand merueille
que ces Docteurs. Ny ce nuntius horibilis, qui en porta la nouuelle à Rome, ne merita pas de tant effarer le monde,
que celuy qui nous vient aduertir aujourd’huy ; que l’vſage
vniuerſel, vtile, commode, abreuiateur de babil, neceſſai-
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